
Un monde malade de la violence de leur société
Dans la nuit du 22 au 23 mai, une infirmière du service de psychiatrie du CHU de Reims a été

assassinée par un patient avec des antécédents psychiatriques. Sa mort a évidemment suscité une
immense émotion, non seulement auprès de ses proches et de ses collègues, mais dans tout le pays.
Ce meurtre résonne plus largement avec une situation de violence quotidienne qu’affrontent tous
les salariés de la psychiatrie et de la santé en général.

Mais comment ne pas voir d’où vient cette
violence ?

Dans la santé, à l’hôpital public comme dans le privé,
elle trahit cruellement le manque de moyens, l’incapacité
de faire face aux besoins, de prendre en charge tous ceux
qui  doivent  l’être,  dans  des  conditions  de  sécurité
correctes  pour  les  soignants  –  et  comment  séparer  ces
conditions de sécurité d’effectifs suffisants, pour répondre
aux besoins des patients avec respect ? Pourquoi le patient
meurtrier,  schizophrène,  avait-il  été  sorti  de  l’hôpital
psychiatrique ? Pour faire de la place,  on fait  sortir  des
malades,  qui,  pour  certains,  peuvent  être  de  véritables
bombes  à  retardement.  Oui,  il  faut  des  moyens  pour  la
santé,  c’est  urgent.  Macron  et  le  gouvernement  versent
des larmes de crocodile ! Mais qui a fermé des lits depuis
des années, y compris en pleine pandémie ?

Le seul langage du gouvernement  : la
surenchère sécuritaire

Presque  au  même moment,  trois  policiers  décédaient
dans un accident de voiture, percutés par un conducteur
alcoolisé.  Là, Macron et  ses ministres se sont précipités
pour  leur  rendre hommage. Et,  surtout,  en profiter  pour
reprendre le vocabulaire de l’extrême droite en dénonçant
la « décivilisation », expression puisée dans le vocabulaire
des racistes.

Oui,  leur  société  est  violente  !  Comme l’a  montré le
ministre  de  l’Intérieur,  Darmanin,  avec  son  opération
Wuambushu à Mayotte où il s’en est pris aux « migrants »
parqués dans des bidonvilles détruits par les bulldozers du
gouvernement. Comme le montre la loi sur l’immigration
du même Darmanin. Comme le montrent leurs flics sitôt
que des travailleurs manifestent ou font grève, comme la
semaine dernière aux portes de Vertbaudet dans le Nord.

Les Macron et autres Darmanin s’y connaissent bien en
termes de violence ! Eux qui prétendent imposer au pays

entier une loi sur les retraites dont personne ne veut, en
dehors  du patronat.  Personne,  et  pas la  lauréate  de  la
Palme d’or Justine Triet,  qui l’a rappelé jusque sur  la
tribune du festival de Cannes !

Pas question de tourner la page des luttes
L’intersyndicale a dirigé le mouvement tout au long

des derniers mois. Mais après le premier mai, elle n’a
proposé comme échéance générale que le mardi 6 juin,
plus  d’un  mois  après.  Et  les  différents  syndicats  ont
accepté individuellement de rencontrer le gouvernement
pour aborder d’autres sujets. Parce qu’il ne faudrait pas
que la lutte contre la réforme bloque le dialogue ? Voilà
une drôle de façon de « bloquer le pays ». Et après le 6
juin,  quelles  seraient  les  suites  ?  Attendre  le  baroud
d’honneur des députés le 8 juin ?

Le  6  juin,  nous  devons  être  à  nouveau  des
centaines de milliers dans la rue. Non parce que nous
aurions quelque illusion sur le projet de loi déposé par
les politiciens de Liot. Mais parce que nous voulons en
finir  avec  ce  gouvernement  et  ceux  qu’il  sert  :  les
patrons.

Ne comptons que sur nous-mêmes
S’unir  dans  la  lutte  pour  arrêter  les  attaques

patronales, pour répondre à la violence des capitalistes
et de leur système, ce serait  le seul moyen d’affronter
cette  soi-disant  «  décivilisation  ».  Un  combat  tous
ensemble contre les maîtres de ce monde, qui sont en
train de nous emmener à la barbarie pour sauver leurs
milliards  de  bénéfices.  Un  combat  qui  passe  par  la
construction de toutes les luttes contre les attaques des
capitalistes, et par l’organisation pour en finir avec cette
société de misère et d’exploitation. Pour les salaires et
les revenus, contre les licenciements, contre le racisme,
contre  la  guerre  et  la  crise  écologique,  face  au
capitalisme, organisons-nous !

Interurbain Isère
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Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! » (Karl Marx)



L’été sera chaud
On  n'est  que  début  juin  mais  déjà  les  premières

chaleurs  arrivent.  Avec  le  réchauffement  climatique,
elles vont devenir plus fréquentes, plus précoces et plus
intenses.

Pourtant,  la  direction  mégote  sur  l'équipement  en
climatisation de certains véhicules, et surtout sur leur
entretien car elles  sont trop souvent inopérantes et leur
maintenance se fait trop tardivement dans la saison sur
certains dépôts. Cela nous met en danger, sans parler de
nos  passagers  les  plus  fragiles  (enfants,  personnes
âgées, PMR). Nous conduisons des cars, pas des fours !

Le 6 juin, on continue !
Une nouvelle journée de mobilisation aura lieu le 6

juin.  Des  collègues  ont  d'ores  et  déjà  prévu  d'y
participer. Le pouvoir, de son côté, compte sur l'arrivée
de l'été.

Mais la réalité est un peu différente. Même si, à ce
jour, la réforme des retraites n'est pas retirée, passer en
force a coûté très cher au gouvernement.  La situation
reste tendue sur fond de casserolades. Dans ce contexte,
de  nouvelles  luttes  éclatent,  sur  les  salaires  et  les
conditions de travail. Elles gagnent régulièrement mais
en s'unifiant, elles pourraient donner une autre teneur à
cette crise politique.

Roche en fusion
Le  monopoly  du  transport  ne  s'arrête  jamais.  En

Auvergne, des filiales Keolis se regroupent d'un bout à
l'autre  de  la  région.  L'une  d'elles,  Keolis  Loisirs  et
Voyages, a récemment été avalée par une autre, Keolis
Pays des Volcans.

Plus on est nombreux, plus on est forts pour résister
aux  attaques  du  patron,  et  dans  un  secteur  comme
l'interurbain  où  jusqu'à  il  y  a  peu,  la  norme était  les
petites entreprises familiales, ce n'est pas forcément plus
mal.

Reste à éviter que ces fusions ne se fassent à notre
détriment.  Les  travailleurs  de
Keolis Loisirs et Voyages ont à cet
effet  entamé  une  grève  lundi  22
mai.  Vigilance  et  anticipation,
c'est le B.A.BA de la conduite.

Ils S’en Fichent
Un  récent  rapport  sur  la

transition  écologique  préconisait
de  mettre  en  place  un  impôt
spécial sur le patrimoine des plus
aisés  pour  financer  l'énorme
chantier  de  la  lutte  contre  le
réchauffement climatique.

Faire payer les riches, en voilà

une bonne idée, bien que minimale, que le gouvernement
s'est empressé de passer sous le tapis. Et pour cause, la
transition telle qu'il la conçoit doit être indolore pour les
grandes fortunes,  si  ce  n'est  rentable  !  Il  s'agit  donc de
nous faire travailler plus tout en taillant dans les budgets
sociaux, d'accorder des crédits d'impôts aux patrons tout
en augmentant les taxes sur la consommation populaire.

Et si tous ces cadeaux ne suffisent pas à intéresser les
capitalistes  à  l'écologie,  alors  au  diable  l'écologie  !  Le
profit d'abord. Face à ce programme de guerre sociale et
de  destruction  de  l'environnement,  opposons  nos
revendications  pour  vivre  correctement  sur  une  planète
habitable.

L’après Festival de Cannes : Macron boude
Emmanuel  Macron  n’a  toujours  pas  félicité

publiquement Justine Triet,  la réalisatrice qui a pourtant
remporté la Palme d’or à Cannes avec son film, Anatomie
d’une  chute.  Un  silence  d’autant  plus  remarqué  qu’en
règle générale le président ne manque pas une occasion de
s’afficher avec des personnalités pour faire parler de lui.
Mais  la  macronie  ne  décolère  pas  contre  le  discours
engagé de la réalisatrice qui, sur scène pour recevoir son
prix, avait estimé que le mouvement contre la réforme des
retraites avait été « nié de façon choquante ». Un crime de
lèse-majesté qu’à l’évidence le locataire de l’Élysée ne lui
pardonne pas.

Démagogie  anti-immigrés  et  attaque  contre  les
travailleurs

Gabriel  Attal,  ministre  délégué  chargé  des  Comptes
publics, a encore sévi pour dénoncer la « fraude sociale ».
Propose-t-il  d’en  finir  avec  l’évasion  fiscale  des
milliardaires et des groupes capitalistes ? D’en finir avec
les  aides  publiques  colossales  qui  montent  à  plusieurs
centaines de milliards par an pour les géants comme Total,
Stellantis et bien d’autres ? Bien sûr que non. C’est contre
les travailleurs, retraités qui plus est, que le gouvernement
veut  «  renforcer  les  sanctions  ».  En  bon  perroquet  de

l’extrême droite, il pointe du doigt les
travailleurs  immigrés  qui  vivraient
moins de neuf mois par an en France.
Et tout son projet est de la même eau
sale.

Révolutionnaires,  notre  journal
pour trancher dans le vif !

Achète pour 2€ le deuxième numéro
de notre nouveau journal !

Un journal qui ne développe pas le
point de vue des patrons qui dirigent
cette société mais qui la dénonce pour
mieux la renverser, c'est à mettre entre
les mains de tous les travailleurs !

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler  !
Pour nous contacter  : 69.etincelle@gmail.com

Et retrouve toutes nos publications sur notre site : https://nouveaupartianticapitaliste.fr/
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